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LES CONQUÊTES 
D ' A M O U R 

DU MARÉCHAL DE 

RICHELIEU 
PA 

par 
1 Nc 

EN VENTE 
PARTOUT 

PAUL REBOUX 
mmmmmmmmmmmmmm 

Aujourd'hui j'ai 
une bonne mine 

Voulez-vous avoir. 
Mesdames, un teint frais 

-et -clsif • oornm© - cette 
.Jofle- femitte? * 

Alors prenez, lorsque 
cela est nécessaire, une 
ou deux Pilules Dupuis 
a vôtre repas du soir. 

Et cela est nécessaire 
quand vous êtes cons­
tipée ; quand vous vous 
sentez une lassitude gé­
nérale, une inaptitude à 
l'effort; quand votre ap­
pétit est diminué et, pour 
tout dire, quand votre 
sang est chargé de 
déchets toxiques. Les 

Pilules Dupuis, par les sucs de plantes qui entrent 
dans leur composition, en dehors de leur action laxative, 
soulagent le foie, les reins, et font la toilette du milieu 
sanguin. Régulatrices de la bile, elles évitent les fer­
mentations et les pesanteurs digestives. 

Il est évident que pour vous, Mesdames, le grand 
symptôme qui traduit le déséquilibre organique, c'est la 
constipation et son cortège de toxicités. Par leur action 
également dépurative, associée à leur action sur le tube 
digestif, les Pilules Dupuis sont le grand laxatif de la 
femme. 

LES 

PÏLULES DUPUÏ 
(.axatlvea, antlblllaueee, antlfermentesclbles, antlglairauaoa, depuratlvea 

vout feront. Mesdames 

l ' E s t o m a c p r o p r e I 
r I n t e s f c i m 1 l ibre l 

l e S a m g p u r 1 
Uno ou doux pilules 

au repaa du aolr 
4 fr. 50 la botte 

(Impôt compris) 

Chronogrophe an bracelet 
ou «*» montre d * pocha au choix. 

vous permat d'avoir l'haura 
aaacta, dm prmndrm U l t m p i t u 

1 5 " da sac. Garanti 6 a 
Envol contra ramboursanw 

AntU»aon*tiQu« 3 9 - " 
f r i m a 0 tout echataori 

swparb* briquet saml .aa lom. 
tiqua. Valeur commarelalo 30* 

b.gu» or conlrol*. 
e la t .montre. plaqaOoroueroont 
L Y N D A • M u r t a a u praa Basancon 
» P a . t o - i . 7 3 . U s a L a l a i r a t i a 

Dlcèrts 
Varices 

Eczémas 
Acnés-Herpès 

Psoriasis 

Arthritioues 
attention à 'hiver 
L'alimentation échauffante, le manque d'air et 

d'exercice favorisent l'empoisonnement du sang. Le* 
rein» et la peau éliminent insuffisamment. Vous emma­
gasinez une surproduction d'acide urique et de toxines 
3ui se déposent dans vos articulations ou sur les parois 

e vos artères. Un petit coup de froid, quelques jours 
d'humidité et vous voilà tenaillés par les rhumatismes, 
la goutte ou la sciatique. Si votre circulation est déjà 
mauvaise, vous souffrez cruellement d'hémorroïdes, de 
varices suivies ou non d'ulcères ou de phlébite. Dans 
d'autres cas, c'est par la peau que le sang rejette ce 
trop plein malsain ; l'eczéma, l'herpès, l'acné, le pso­
riasis, le sycosis, l'érythème, les démangeaisons n'ont 
pas d'autre cause. Chez la femme et plus particulière­
ment au retour d'âge, le sang travaille et provoque des 
phénomènes congestifs, inquiétants par leurs dangers 
immédiats et parce qu'ils peuvent s'installer définiti­
vement sous la forme de tumeur ou de fibrome. Pour 
supprimer immédiatement ces accidents, purifiez votre 
sang et bientôt vous constaterez la disparition de vos 
souffrances. Une cure de Dépuratif Richelet vous rendra 
ce précieux service. Si vous en doutez lisez ceci : 

Votre traitement Richelet a été mon sauveur. Mon 
ulcère est complètement guéri et mes jambes ne sont plus 
enflées. Je marche tout comme autrefois et f'en suis 
heureuse. Votre reconnaissante. 

Mme Marie JAUME, 50, Rue d'Aix, Marseille. 
Ba Tente dans toutes les bonnes pharmacies. A cirfaut «t 
pour renseignements sur le traitement écrire * L. RICHELET, 
de Sedan. 6, rue de. Belfort, BAYONNE (Basses-Pyrénées). 

76 ans sa Bronchite 
ne le laissait 

plus dormir Je vous 
de l'échantillon «ta Sent «ta crue voua 
m'aves envoyé et cjui m'a fait le plu» >w^ Bravas envoyé et cjui ma lait le pn 

/ / " grand bien. J'avais une bronchite 
depuis plusieurs année*, ensi me faiea tousser 
tontes les nuits. Ayant 76 ene. je mis retraité As 
la Police de Lille depuis 1910, et Je a» pouvais 
pins dormir. Le premier flacon de Santoe m'a 
coupé la toux et rendu le repos. * Encore «sa 
victime da la tonx. M. Emile Galles, retraité 
de la Police do Lille. 20, rue da Rouen, a Lille. 
qui nous écrit que Santos lui a rendu le 
sommeil. Extrait végéta] concentré, trois 
fois plus efficace que les sirops, le Santos 
apporta un soulagement immédiat dans 
tontes les affections bronehiteuees Es­
sayez-le, v o u s auss i : envoyei-noua 
votre adressa accompagnée du bon ci-
contre, pour recevoir u» Bacon d'essai 
gratuit. 

Laboratoires du Santos é. rua Maguo-
lone. Montpellier (Hérault) 

a***'"' m Le flacon SiO^rtoutes pharmacies a 

antos REVENDEURS 
Vendez M m&<*h,n« a la-n 

«• L I B E L L U L E . 

Oslne S Bmar-a 'Escaut (N.). 

Machines a tnooter OUBIED 
Longs crédits. Apprent. gra­
tuit. S'adr J. de POERCK. 
74. Bd de la Liberté. Lille. 

BOISTOLES 
d'occ. Bas pria. Portes, fenê­
tres, dois.. iiUnchers tuiles. 
éviers, lavaboa, w.-o., grillades, 
plq.. chaises, *., r. St-Charle 
La Madai. Ouv. sus. dlni. ma 
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MAISON 0E C O N F I A N C E -AUCUNE SUCCURSAU 
GRi GROS RABAIS AVANT INVENTAIRE 

l L I T MILIEU MODERNE TTJBES 
CARRÉS ACIER, PILIERS 40 •>£", 
décors loupe et ronce noyer. 

1 SOMMIER MÉTALLIQUE renforcé. 
1 MATELAS LAINE MIXTE 

BATTABLE. 
1 TRAVERSIN. 2 BEAJX OREILLERS 
2 BELLES TAIES OREILLERS à jours 
2 BEAUX DRAPS, 2 pers., sans couture j 

1 Ode COUVERTURE 
LAINE BLANCHE. 
1 JOLI COUVRE-LIT | 
1 MAGNIFIQUE 
EDREDON SATIN. 
1 BELLE DESCENTE ! 
DE LIT MODERNE. 
1 SOUVENIR 
AGREABLE. 
COUSSIN sujets. 
1 PRIME MAISON 
PORTE-MANTEAU 
PORTE-CHAPEAU 'GARANTI CONFORME an CLICHE 

A TOUT ACHETEUR DE CE LIT COMFLET 
IL SERA OFFERT GRACIEUSEMENT 

1 MAGNIFIQUE MATELAS LAINE 
BLANCHE GARANTIE coutil damassé, on 

1 SUPERBE COURTEPOINTE MODERNE 
SATIN et cordelières soie, intérieur LAINE. 

CES 17 ARTICLES SACRIFIES 
I I T 0 DrDÇf ln lKirQ MODELE SIMILAIRE AVEC TOUS 
Ll I L r LHOUilnCO LES ARTICLES ci-dessus, SACRIFIE 

570 3 6 D 
BEAU MATELAS LAINE BLANCHE 
D'A PL? m i l F BEAU COUTIL FANTAISIE 

A r K i y U t POIDS ENV. 20 kg. GARANTI 

MATELAS LAINE BLANCHE GARANTIE 
QUALITE COURANTE A 

190 et 2 4 5 
125 et 150 

FRANCO DE PORT ET EMBALLAGE dans on rayon ' • 100 km LILLE 
I l U D l I C f î f c K D a r CAMIONS .Ouverts de 8 à 12 h. 30 et de 14 à 20 h. 30 I 
L l i r t r i l O U n O Lille et Banlieue Dimanches et Fêtes jusqu'à 13 heures 

ARGENT.* SUITE 
Pour avances. d'Argent sur toutes 

garanties • llvpothèques. Nantissements, 
Titres, Billets de fonds, Marchandises, etc. 

Ecrivez mot Réponse gratuite 
1 mm A D C A M 1 2 0 , r u « Reaumu» 
i l V I A K I " A N P A R I 8 - 2 - (Bours.) 

COMMERÇANTS - FORAINS 

Gustave BOUTTEN 
6, Rue des Fossés, 6 - LILLE 

VENEZ VOIR LEURS ARTICLES D'HIVER 
STOCK INCOMPARABLE PRIX TRES BAS 

Musicalité 
Surprenante 

Grâce à sa construction spéciale et à 
son diffuseur dynamique puissant et 
clair, le poste DESMET donne une 
audition d'une pureté et d'un relief 
saisissants : il n'interprète pas, mais 
vous place dans l'ambiance même de 

l'émission. 
Exigez un poète 

Superbe) catalogue J sas. ^ - ] 
gratuit sur demande 4'^TT ' 
111, ruo Solférlno H W 

LILLI 

UuTtb L t S d U n N t b MARQUA 

LES ETS IDEAL ELECTRIC • CONFORT 
27, rue Mahieu - LILLE - 223 rue L. Gambetta 

sont les mieux organisés pou* vous 
présenter le r \ C C tUÊ C T O O 

MERVEILLEUX Lsf E . O l ¥ l C l *af %af 
VENTE EN la MENSUALITÉS • 

CAPITAUX 
t>OUR 

FORMATION 
de SOCIÉTÉS 

P R Ê T S , C O M M A N D I T E : » 
s o n t p r o c u r e s r a p i d e m e n i p a r 

PETITJEAN 9 Sïl HALLES PARIS 
'REPONSE GRATUITE POUR TOUTE AFFAIRE SOUMISE) 

LA TUBERCULOSE 
(Phtisie) 

NOUVEAU REMÈDE 
Après des siècles de recherches In­

fructueuses, un remède contre la Tu­
berculose a été enfin découvert. Après 
vingt ans de recherchée continuelles 
et d'expériences dans son laboratoire, 
Derk P. Yonkerman, le spécialiste 
maintenant renommé, a découvert un 
spécifique qui a guéri la terrible 
maladie, la Tuberculose, même dans 
des cas très avancés. 

Quelle que soit votre situation, si 
vous avez la Tuberculose (Phtisie), ou 
si vous souffrez d'Asthme, Bronchite, 
Catarrhe ou une maladie de la gorge 
ou des poumons, ce remède est à la 
portée de tout le monde, car c'est un 
traitement très simple et qui n'em­
pêche aucunement les occupations 
journalières. 

Envoyez simplement votre nom et 
vonkar- adresse à G. Carpentier. Pharmacien, 

spécialiste Tuberculozyne (Yonkerman), Dept 
5ont.ll^e^tV.rt,l " 3 . — rue Taitbout, 80. Paris <IX«), 
,"b.r?uio,eT*m.'r. et vous recevrez le livre du Dr. Yon-
veii.'e le monde. kerman sur la Tuberculose. 

Absolument Gratuit 

DE 

PIANOS 
COUPLEUX FRÈRES 

LILLE, 24, rue Esquermoise, LILLE 
l'aiement au Ce n plant et par Mensualités 

N'hésitez pas et ne tardez pas si 
symptômes de Tuberculose. 

vous ave* des 

U1ERBE1101 
2 2 7 , Rue Gambetta 

LA 

MOINS CHER DE LILLE 

PLUS BEAU CHOIX DE 

Tissus anglais. 
Coupe nouvelle, 

Façon très chic, 
Dernier Cri. 
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SOUS LE mOSQUE 
par DELLY 

Mais les regards de ces deux être si 
différents se rencontraient sans cesse, se 
pénétraient, se fondaient, pour ainsi 
dire, l'un dans l'autre, en une commune 
adoration. 

Vers cette même époque, un après-
midi. Li-Wang-Tsang sonna à la haute 
grille de la villa du Silence. 

Un serviteur mongol le conduisit vers 
une des terrasses de marbre rose, mer­
veilleusement fleuries, d'où l'on décou­
vrait l'étendue lumineuse de la mer sa­
turée de soleil. 

Le Maître se promenait là de long en 
large, lentement, les yeux songeurs. 

A la vue de l'arrivant, 11 s'arrêta, et 
demanda : 

— Qu'y a-t-il ? 
— Maître vénéré, Martold brave ta 

puissance. Purleux de voir le fils de 
Mancelli lui échapper. 11 a voulu pren­
dre sa revanche. J'ai reçu ces Jours-ci 
une lettre du baron de Sangeray, à qui. 
sur sa demande, j'avais laissé les deux 
fuies Jumelles de don Gaètano. que s» 
femme et lui se chargeaient d'élever. En 
ce montant,. Us se trouvent a panard.-

Or, une des petites filles vient d'être 
enlevée, en plein Jour, pendant qu'elle 
jouait sur la plage avec d'autres enfants. 

Le Maître eut un léger froncement de 
sourcil*. 

— Comment cela a-t-il pu se faire ? 
— J'ai voulu le savoi." et al été faire 

immédiatement une enquête sur place... 
Voici ce que j'ai appris * un enfant 
Inconnu, d'une dizaine d'années, bien 
mis et paraissant bien élevé, s'était mêlé 
aux jeux des petites Mancelli et de leurs 
compagnons. Quand on s'aperçut que la 
petite Bianca avait disparu, cet enfant, 
également; n'était plus la.... Quelques 
personnes disent l'avoir remarqué, mar­
chant très vite elfentrainant vers la ville 
une Jolie petite fille brune, vêtue de 
blanc. D'autres prétendent qu'Us sont 
entrés tous deux dans une maison dont 
les chambres meublées sont louées aux 
baigneurs. Mais la perquisition faite dans 
ce logis n'a donné aucun résultat... Et 
jusqu'ici, on n é trouve aucun Indice 
susceptible de mettre la justice sur la 
trace des ravisseurs. 

— Mais, nous, Li-Wang-Tsang. nous 
savons. 

— Oui, Maître... Qu'ordonnes-tu ?... 
Devons-nous lui enlever cette enfant, 
comme nous l'avons fait de do: Luigi 1 

— Non. Ce n'est qu'une fille, et notre 
puissance peut être mieux employée qu'A 
la retirer des mains de ces Allemands. 

Tout l'atavique mépris de l'Asiatique 
pour la femme vibrait dans ces paroles 
du vieillard. 

Mais cette puissance} nous servira, 
en attendant le n\uy*rn»nr. suprême qui 

l'atteindra par les mains de Luigl Man­
celli, à le frapper dans ce qu'il a de plus 
cher au monde... dans l'être qui fait son 
orgueil et sa Joie. 

Et comme Li-Wang-Tsang attendait, 
la regard Interrogateur, le Maître ajouta : 

— Je te dirai ce -oir ma volonté. 
A ce moment, dans l'ombre du portique 

de marbre ouvrant sur la terrasse, appa­
rut le petit Luigi. Vêtu d'un élégant cos­
tume de molle sole blanche, 11 venait à 
pas posés, la mine sérieuse et pensive. 

Quand il fut au bas des degrés, Li-
Wang-Tsang s'avança vers lui. s'inclina 
profondément et bais» la petite main 
qui lui était tendue. 

L'enfant dit d'une voix claire et tran­
quille : 

— Je suis heureux de vous voir. Ll-
Wang-Tsang, vous qui étl:3 l'ami de mon 
cher papa. 

Le Maître, «'approchant, mit sa main 
sur la tête bouclée. 

— n vient de m'apprendre que le 
misérable, auteur de la mort de tes 
parents, ne cesse de poursuivre ta fa­
mille de sa haine. Mais je vais l'en punir 
si cruellement qu'il se repentira jusqu'à 
son dernier jour d'avoir bravé nos me­
naces et Insulté notre pouvoir. 

Le charmant petit visage se durcit 
tout A coup.. Et Luigl dit, d'une vota 
tremblante de colère : 

— Oh I oui. punissez-le. Père l_ Mais 
laissez-moi venger tout à fait mes pa­
rents, quand je serai grand t 

— Sois sans crainte. Je ta laisserai 
cette Joie, mon cher enfant i 

Il s'ausit, et prit Luigi sur ses genoux. 
La tête blonde bouclée s'appuyait sur sa 
poitrine, et les doigts minces du vieillard 
caressaient lentement ces belles boucles 
brunes, comme autrefois le faisait Gae-
tano. 

Pourtant, cet homme, qui semblait 
chérir Luigi Mancelli, qui le traitait 
comme un aïeul son petit-fils... cet 
homme abandonnait froidement la soeur 
de ce même Luigi au meurtrier de ses 
parents, sans rien tenter pour la' re­
trouver. 

On pouvait voir en ceci l'indifférence 
de l'Oriental pour l'enfant du sexe fé­
minin... Mais Li-Wang-Tsang, lui, savait 
que le Maître avait encore une autre 
raison, en dédaignant d'enlever la petite 
fille à ses ravisseurs. 

L'enfant qui hériterait de ses préro­
gatives et de son formidable pouvoir 
occulte devait être peu a peu détaché 
de toute attache d'affection, de senti­
ment, de tout lien de famille. Il fallait 
que, parvenu à l'âge d'homme, le futur 
Maître du Silence eût une ame Impassi­
ble, capable de dominer, de diriger à 
son gré tous les mouvements de la na­
ture, tout le bouillonnement des pas­
sions... Et, patiemment, le vieillard com­
mençait son œuvre sur le coeur vibrant 
de Luigl, sur cette nature ardente, qui 
déjà savait aimer profondément. Quand 
le petit garçon lui parlait de son père, 
de sa mère, de ses sœurs. 11 le laissait 
dire, puis détournait la conversation. Il 
fallait que Luigl oubliât tout, peu à peu, 
de son court passé, n fallait qu'il s'atta­
chât uniquement à celui qu'il appelait 
«Père» et dont 11 serait 1» continua­
tion. 

Déjà l'énigmatlque personnage voyait 
le résultat de son travail sur l'esprit, 
sur le cœur de l'enfant. Luigi avait pour 
lui une affection profonde et sa précoce 
intelligence ressentait vivement la puis­
sante séduction qui se dégageait de cet 
être supérieur au point de vue intellec­
tuel, doué, en outre, de facultés extraor­
dinaires — utilisation, par des procédés 
secrets transmis d'âge en âge à quelques 
initiés, des forces secrètes que le Créa­
teur a répandues dans la nature. 

Toutefois, l'enfant pensait encore 
souvent à sa famille. Il demandait par­
fois : 

— Quand reverrai-Je mes petites 
sœurs. Père ? 

Et le vieillard répondait : 
— Plus tard, enfant. 

Mais 11 avait résolu en lui-même que 
son disciple reverralt Huguette et Bian­
ca seulement quand serait achevée 
l'éducation morale du futur Maître du 
Silence... Et au cas où la mort le pren­
drait avant ce moment, le vieillard avait 
chargé Li-Wang-Tsang de veiller à ce 
que sa volonté fût remplie sur ce point. 

On trouvait là l'explication de l'indif­
férence absolue que lui causait le sort 
de Bianca. Le seul point qui le touchât, 
en cet Incident, était le défi ainsi lancé 
par Martold à son adversaire mysté­
rieux... Mais ce défi, le Maître se prépa­
rait à le lui faire payer chèrement, si 
bien que l'Austro-Allemand ne verrait 
plus qu'une amère dérision, dans la pos­
session de la petite Bianca que lut lais­
serait son ennemi. 

Tout ceci, Li-Wang-Tsang ne l'ignorait 
pas... Mais tandis qu'il regardait l'en­
fant blotti entre les bras du vieillard, 
sa pensée troublée se reportait vers le 
comte Mancelli... vers cet homme qui 
lui avait confié ses trois enfants parce 
qui lui avait assuré : « Je les ferai élever 
selon vos idées... » Or, si le défunt sor­
tait à ce moment du tombeau, n'aurait-
il pas quelque motif de lui dire avec in­
dignation : «Qu'as-tu fait de mon fils, 
en l'abandonnant à cet homme étrange, 
qui l'entraînera en des voles si différen­
tes de celles où marchèrent ses pères ?... 
Qu'as-tu fait de ma fille, en ne cher­
chant pas à l'enlever au misérable qui 
fut l'auteur de ma mort ? » 

Cette voix d'outre-tombe, Li-Wang-
Tsang l'entendait réellement au fond de 
son âme qu'elle troublait profondément... 
Mais pas un Instant 11 n'eut la pensée 
de s'élever contre la décision de l'hom­
me dont 11 accomplissait toutes les vo­
lontés avec une aveugle soumission, dont 
U subissait, comme tous, la puissante 
emprise. 

Cependant .11 songea : « Don Gaetano 
avait raison,'quand U craignait d'enga­
ger la liberté de son âme et d'être ame­
né à des actes contraires à sa conscien­
ce, en s'engageant parmi les Pils du 
Silence... Oui. nous sommes, au fond, 
les esclaves d'un nomme.» 

XV 

Le comte Martold, en septembre, se 
trouvait * BsMrtta où U menait joyeuse 
vie, selon sa coutume, quand un aolr 

son valet de chambre lui remit une 
dépêche, à son retour du Casino. 

D la prit et l'ouvrit sans surprise, ni 
inquiétude... Chaque Jour, en effet, il 
s'attendait à recevoir la nouvelle de la 
mort de sa femme, qui, sous les appa­
rences d'une amélioration sensible, était 
en réalité à la merci d'un accident subit 

Mais quand U eut Jeté les yeux sur le 
télégramme, il poussa une exclamation 
sourde, tandis que son visage s'altérAit 
soudainement. ; 

La dépêche contenait ces mots : 

« Alors disparu- Viens vite. 
« Comtesse Martold. » . 

(A suivre j 

Dans quelques jours, sous 

le titre de 

LE SECRET 
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publierons la suite da 
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